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UNE STATUETTE DE LA CYRÉNAÏQUE 

ET 

L'APHRODITE ANADYOMÈNE D'APELLE 

« A l é p o q u e hellénistique et, plus tard, à l 'époque romaine, c'était 

une habitude très répandue que d'exposer, dans les maisons privées, 

des statuettes de m a r b r e , dont les unes ne servaient qu'à décorer les 

appartements, tandis que les autres étaient l 'objet d 'hommages reli-

gieux. B e a u c o u p de statuettes de celte espèce sont arrivées jusqu 'à 

nous. O r il n'était pas de divinité qui fût plus souvent figurée à 

cette fin que la déesse de l 'amour, Aphrodi te . » 

C'est ainsi que commence un mémoire, intitulé Aphrodite Diadumene 

und Anadyomene, dans lequel , en 1901 , M. Furtwsengler décrivait 

deux jol ies statuettes d 'Aphrodite , appartenant à des particuliers, que 

ceux-ci lui avaient permis de p u b l i e r 1 . Si nous avons transcrit ces 

l ignes, c'est qu'elles nous dispensent d'insister sur l 'origine et la 

destination de la charmante figure que veut bien nous autoriser à 

reproduire son propriétaire. M. le D' P e r r o d , de T u r i n . 

1. Monatsbeivchte ucber Kunstwissenschaft und Kunsthandel, herausgegeben von Hugo Helbing, 
1901, t. I, p. 177-181, 4 planches et 3 figures dans le texte. 

ι 
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L a statuette en quest ion, haute de o m ,32, est Faite d'un m a r b r e 

à g r o s g r a i n s dans lequel on croit reconnaî tre le m a r b r e de P a r o s . 

E l l e a été t rouvée en C y r é n a ï q u e , au lieu dit Sélimanié, près de Ben-

ghazi, l 'ancienne B é r é n i k é , et acquise , eu 1902, p a r le D' Jean P e r r o d , 

qui exerçait dans celte vi l le la profess ion m é d i c a l e 1 . L a conservat ion 

d u m o n u m e n t est parfaite et le m a r b r e y est par tout à fleur de c iseau, 

m ê m e dans les part ies de l ' image qui étaient le p l u s exposées a u x 

chocs et aux r u p t u r e s , c o m m e les b r a s qui s 'écartent b e a u c o u p du 

tronc, les m è c h e s de c h e v e u x qui se détachent de la n u q u e et les 

m a i n s a u x doigts repl iés qui serrent ces r o u l e a u x . A u s s i est-on sur-

pris de se t rouver en présence d une f i g u r e incomplète , d une demi-

f igure . L e corps est c o u p é au-dessous d u bass in , à la na issance des 

cuisses . Cette c o u p u r e n'est certainement pas le résultat d 'un acci-

dent . Il n 'y a point eu de br i sure . N o u s a u r o n s à c h e r c h e r p a r 

quel les h y p o t h è s e s peut s 'expl iquer cet état d u m a r b r e . 

S u r ce que représente celte l igure, a u c u n doute n'est poss ib le . 

C'est une A p h r o d i t e A n a d y o m è n e . P e r s o n n e n ' ignore q u e l 'art g r e c , 

dans une de ses œ u v r e s les p l u s cé lèbres , s'était attaché à saisir le 

m o m e n t 

O ù V é n u s A s t a r t é , JIIlo de Fonde a m è r e , 

Secouai t , v i e r g e encor , les l a r m e s de sa m è r e , 

E t fécondait le m o n d e en tordant ses c h e v e u x . 

Cette apparit ion de la déesse , naissant ainsi à la v ie , c'était ce q u e 

le peintre A p e l l e avait fait a d m i r e r à la G r è c e dans son tableau de 

l ' A p h r o d i t e de C o s q u e l ' e m p e r e u r A u g u s t e enleva p lus tard à cette 

v i l le p o u r le t ransporter à R o m e et l 'y c o n s a c r e r dans le temple qu' i l 

avait dédié à son père C é s a r . O n ne sut pas l 'y c o n s e r v e r ; il avait 

te l lement souffert , p a r l 'effet du temps , q u e , sous N é r o n , on dut le 

1. La statue, m'écrit M. Perrod, a été achetée par lui à un Arabe qui venait de la trouver. L'en-
droit où il l'avait découverte ne paraissait pas être une nécropole, quoiqu'il y eût, dans le voisinage, 
quelques tombes. D'après les autres débris antiques qui jonchaient le sol, fragments d'architecture et 
colonnes de marbre, on aurait pu plutôt croire que c'était là le site d'une riche maison. 
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r e m p l a c e r , dans ce sanctuaire , p a r une c o p i e 1 ; mais , avant q u e ce 

bel o u v r a g e 11e pérît , il avait j o u i d 'une r e n o m m é e dont témoignent 

p l u s i e u r s é p i g r a m m e s de l 'Anthologie g r e c q u e et aussi maintes allu-

sions et ment ions éparses chez les a u t e u r s 2 . O n se plaisait à raconter 

q u e le moti f de celte mervei l leuse i m a g e aurai t été fourni à l 'artiste 

p a r le spectacle que la court isane P h r y n é aurait un j o u r olfert à la 

foule r a s s e m b l é e s u r la p l a g e d ' E l e u s i s , après une cé lébrat ion des 

m y s t è r e s . A v e c tout le peuple , il l 'aurait v u e déposer ses vêtements 

sur le sable, puis entrer nue dans la m e r . E l l e aurait bientôt repr is 

terre et se serait aussitôt hâtée de porter ses m a i n s à sa tête, p o u r 

p r e s s e r les masses h u m i d e s de la l o n g u e c h e v e l u r e qu'el le avait , 

avant le bain , déliée el laissé t o m b e r sur ses épaules ®. 

L 'anecdote est suspecte , c o m m e tant d 'autres contes d ' A t h é n é e 

et des écr iva ins de sou temps . C'était I habi tude de l 'esprit g r e c , 

c'était p r e s q u e un besoin p o u r lui que de rat tacher ainsi toute g r a n d e 

créat ion de la poésie ou de l'art à l ' intervention de q u e l q u e p e r s o n n e 

c o n n u e , à un incident qui , fournissant une date certaine ou a p p r o -

x imat ive , aidait à c lasser et à retenir le fait. L ' idée de ce thème a 

p u être s u g g é r é e au peintre p a r q u e l q u e fille de l A t t i q u e ou de 

l lonie, qu'il aurait surpr ise , au sortir de l 'eau, debout sur q u e l q u e 

g r è v e déserte, a lors qu'elle essuyait ses c h e v e u x d'où ruisselait l ' écume 

et s 'apprêtait à les r e n o u e r autour de son f r o n t ; il aurai t été f r a p p é 

de l 'élégance du m o u v e m e n t q u e donnaient au corps , en cette posture , 

avec les l ignes s inueuses d u cou, d u torse et des h a n c h e s , la cour-

b u r e et la saillie des b r a s tous d e u x pliés et, p o u r r e m p l i r l eur off ice, 

inégalement re levés . 

Il importe d 'a i l leurs très p e u de savoir que l fut le p r e m i e r modèle 

de l 'Aphrodite A n a d y o m è n e . A l'artiste de race, p o u r être mis sur 

la voie d'un chef-d 'œuvre, il suffît souvent d 'une rapide vis ion, au 

h a s a r d d'une rencontre . D'un air de tète, d 'une attitude naturel le et 

1. Pline, H. Ν. XXXV, 91. 
2. Overbeck, Schriftliche Quellen, nos 1847-1863. 
3. Athénée, XIII, p. 690 F. 
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c h a r m a n t e , d'un geste express i f q u e tout autre passant n'aurait m ê m e 

pas r e m a r q u é s , cet artiste t irera toute u n e statue, tout u n tab leau. 

D 'a i l leurs , que le maître peintre se soit ou non inspiré de P h r y n é , 

c o m m e l 'avait fait, u n p e u p l u s tôt, le p lus g r a n d scu lpteur du t e m p s , 

ce qui est certain, c'est que l ' A p h r o d i t e A n a d y o m è n e d 'Apel le attira 

autant de v is i teurs à C o s q u e l 'Aphrodi te p u d i q u e de P r a x i t è l e en 

appelai t à Guide , qu'el le fut aussi vantée et aussi copiée, p a r l 'ébau-

choir et p a r le c iseau c o m m e p a r le p inceau. A u s s i t ô t qu' i l eut été 

créé p a r A p e l l e , ce t y p e devint très vite assez p o p u l a i r e p o u r q u e la 

s c u l p t u r e , après la pe inture , s'en emparât et le reproduis i t , p l u s ou 

moins l ibrement , avec une c o m p l a i s a n c e m a r q u é e . C'est ce q u e 

p r o u v e n t , outre notre statuette, q u e l q u e s rares statues et surtout 

n o m b r e de f igurines en terre cuite, en bronze et en m a r b r e 1 . 

M. F u r t w a e n g l e r ne nie pas qu'il faille faire r e m o n t e r au tab leau 

d 'Apel le et à son br i l lant succès l 'apparit ion de ce t y p e dans l 'art 

g r e c du ive siècle et le f réquent u s a g e qui en a été fait dans les 

s iècles s u i v a n t s ; mais il suppose un intermédiaire q u e l'on devra i t 

interposer entre le peintre inventeur d u moti f et les m a r b r i e r s , 

b r o n z i e r s et coroplathes qui l 'ont repr is et répété à satiété. Il incl ine 

à p e n s e r qu 'un scu lpteur , contempora in d 'Apel le , E u p h r a n o r ou 

q u e l q u e autre artiste de la m ê m e école, aurai t donné l ' exemple de 

t ransposer dans le m a r b r e le moti f inventé p a r le peintre , et les 

n o m b r e u s e s rép l iques de ce tvpe q u e nous possédons procédera ient 

moins de cette i m a g e m ê m e que de l 'œuvre du statuaire, t raduct ion 

1. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque et romaine, t. I, p. 331, 334; t. II, p. 34o, 341, 
342, 343, 344; t. III, p. IO4-I<>6. Voir aussi Winter, Die Typen (1er figiir lichen Terracotten, 
t. II, p. 209-213, passim. 11 n'y a pas lieu de faire entrer en ligne de compte, dans l'histoire 
du type créé par Apelle, les nombreuses statuettes de bronze de la collection De Clercq qui repré-
sentent Aphrodite nue, les mains occupées à démêler sa chevelure (Catalogue, t. III. Les bronzes, 
par A. de Ridder, nos 07-70). Ce sont, avec leur facture sommaire et souvent lourde, des dérivés 
si lointains du type originel que l'on ne saurait en tirer aucun parti pour éclaircir les questions ici 
discutées. Ce qui montre combien la tradition s'était altérée dans ces ateliers où Ton coulait par 
centaines ces figures destinées aux: tombes, c'est que, comme Ta très bien vu M. De Ridder, dans 
plusieurs d'entre elles, Aphrodite est coifl'ée d'un diadème; or on n'imagine pas Aphrodite naissant 
de la mer la couronne au front. En réalité, on n"a plus là qu'une déesse qui s'amuse à sa toilette; 
aussi, dans maintes de ces images, a-t-elle le miroir en main. 
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magis t ra le de l i m a g e peinte. C e qui lui paraî t just i f ier cel le conjec-

ture, c'est que , dans q u e l q u e s statues et dans les p l u s so ignées des 

statuettes de ce type , n o t a m m e n t dans une des figurines qu'il publ ie , 

il croit r e t r o u v e r q u e l q u e chose de la tradit ion des maî tres pélopo-

nésiens, de c e u x d ' A r g o s et de S i c y o n e . C'est d 'abord l 'ensemble de 

la pose, qui est celle du Diadumène de P o l y c l è t e . C'est aussi le parti 

pr is de maintenir les b r a s dans le m ê m e plan q u e la face antér ieure 

du lorse. C'est enfin toul le caractère de la tête. P a r son c a l m e c l 

p a r son air un p e u sévère, elle rappel lera i t les têtes d ' A p h r o d i t e d u 

ve siècle et part icu l ièrement la bel le tète qui est c o n n u e des archéo-

logues sous le n o m de S a p h o 1 . 

N o u s ne songeons pas à contester la j u s t e s s e de ces observat ions , 

où se m a r q u e cette exacte connaissance des d ivers sty les de f a r t g r e c 

et de leurs n u a n c e s les p lus fines qui rend intéressantes les h y p o t h è s e s 

en a p p a r e n c e les p lus r i s q u é e s de M. F u r t w a c n g l e r . C e u x m ê m e s qui 

le contredisent avec le p lus de v ivaci té y trouvent t o u j o u r s b e a u c o u p 

à p r e n d r e , ne fût-ce que p o u r soutenir des idées très di f férentes des 

s iennes. L e s i m a g e s qu'il nous met sous les y e u x para issent con-

firmer ses j u g e m e n t s et ses v u e s ; m a i s la statuette c y r é n é e n n e n'en 

prend que p lus d'intérêt. S a n s a u c u n doute, c'est d'un m ê m e or ig inal , 

le tableau d 'Apel le , que dérivent à la fois les figures étudiées p a r 

M. F u r t w œ n g l e r et la statuette de M. P e r r o d ; mais le m o d e de filia-

tion n'est pas, ne peut pas avoir été le m ê m e . D a n s le m a r b r e qui 

provient de B é r é n i c e , nous ne saurions reconnaître les caractères 

q u e cet historien de l 'art prête à la statue qu'il interpose entre 

l ' i l lustre peinture et les copies ou réduct ions postér ieures qui font 

l 'objet de son étude. 

D ' A p e l l e c o m m e des autres g r a n d s peintres de l 'antiquité, tout 

ce que nous savons , c'est ce (pie nous en a p p r e n n e n t les t é m o i g n a g e s 

1. Parmi les figurines de terre cuite trouvées à Myrina par MM. Pottier et Reinach, il y en a 
une, à laquelle est accolé un dauphin, qui, par la longueur du corps, par la manière dont les bras 
sont placés, tous les deux dans un même plan, et par le caractère de la tète, paraît se rattacher à 
la série décrite par M. Furtwœngler (Nécropole de Myrinci, t. II, pl. II, 3). 
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des écr iva ins g r e c s et r o m a i n s , les sujets de ses p r i n c i p a u x o u v r a g e s 

et les j u g e m e n t s q u e les anciens portaient sur sou talent. Le carac-

tère or ig inal de son st\ le nous é c h a p p e . C h e r c h e - t - o n à s'en fa ire 

u u e idée, 011 est encore p lus e m b a r r a s s é , p o u r A p e l l e et p o u r son 

contempora in P r o t o g è n e , q u e dans le cas où l'on tente la m ê m e entre-

prise p o u r les artistes cé lèbres du siècle, p o u r un P o l y g n o t e p a r 

e x e m p l e ou p o u r un Z e u x i s . A l o r s q u e ceux-ci p r o d u i s a i e n t l e u r s 

p lus bel les œ u v r e s , l ' industrie du vase peint était, à A t h è n e s , en 

ple ine f loraison. O r 011 a toute ra ison de croire q u e les habi les arti-

sans qui , dans les atel iers les m i e u x a c h a l a n d é s d u C é r a m i q u e , s'eni-

p l o y a i e n t à décorer l 'argile se sont souvent inspirés des f r e s q u e s de 

P o l y g n o t e et des tableaux de Z e u x i s . S a n s doute, dans les i m a g e s 

m o n o c h r o m e s qu'i ls traçaient à l ' intérieur et au p o u r t o u r des c o u p e s 

c o m m e sur les f lancs des a m p h o r e s et des h y d r i e s , des cratères et 

des l écythes , ils n'ont rien p u faire passer de la c o u l e u r des m o d è l e s 

qu' i ls imitaient l i b r e m e n t ; mais , à ceux-ci , ils ont e m p r u n t é des 

m o u v e m e n t s , des g r o u p e s , des scènes tout entières avec leur d i s p o -

sition s a v a m m e n t ca lculée . C'est d 'eux qu'i ls ont appr is à t racer les 

l ignes qui rendent les inf lexions de la f o r m e vivante et qui en font 

sail l ir les art iculat ions. G r â c e a u x r e n s e i g n e m e n t s q u e la pe inture 

céramiste fournit ainsi à qui sail l ' interroger avec discrét ion et saga-

cité, nous a p p r e n o n s tout au moins c o m m e n t c o m p o s a i e n t a lors 

c e u x q u e nous appel ler ions les peintres d'histoire et c o m m e n t ils 

dess inaient . 

P o u r A p e l l e et les peintres de l age hel lénist ique, cette r e s s o u r c e 

n o u s m a n q u e . L a prospér i té de la f a b r i q u e athénienne n'a pas sur-

v é c u a u x défaites qui ont m a r q u é la fin de la g u e r r e d u P é l o p o n è s e . 

L a désastreuse expédit ion de Sic i le avait f e r m é à ses p r o d u i t s les 

m a r c h é s de l 'Occident , ceux tout d 'abord de l î l e où A t h è n e s avait 

subi une si profonde humil iat ion. La batai l le d '/Ëgos P o t a m o s et le 

s iège d A t h è n e s achevèrent de tuer son industr ie et son c o m m e r c e . S i , 

p l u s tard, après le ré tabl i ssement d e l à démocrat ie , a p r è s la v ictoire 

de C o n o n et la création p a r Cal l i s trate de la seconde l i g u e m a r i t i m e , 
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les ateliers du C é r a m i q u e se rouvr irent , ils ne repr irent p l u s j a m a i s 

leur ancienne activité. O n n'y avait p lus les m ê m e s ambit ions qu 'au-

trefois. A part les a m p h o r e s p a n a l h é n a ï q u e s , où le décor est toujours 

à peu près le m ê m e , les pot iers att iques, au ive siècle, ne montent 

p l u s g u è r e , sur le plateau de leur tour, q u e des pièces de petite 

d imension, p y x i s , coupes , surtout l écythes funéra ires . 

C e n'était d 'a i l leurs p lus p o u r A t h è n e s ni p o u r les sanctuaires de 

la G r è c e q u e travai l la ient les g r a n d s peintres de l 'âge m a c é d o n i e n . 

L e s potiers att iques contempora ins de C i m o n et de P é r i c l è s v ivaient 

en face des f resques de la S t o a P o i k i l é , de cel les du T h é s e i o n et de 

l 'Anakeion. Cel les de la Lesché de D e l p h e s ne leur étaient p a s 

moins famil ières . Q u a n d revenait l 'année p y t h i q u e , toute la G r è c e 

affluait, v e r s la val lée du Ple is tos ; mais , sous A l e x a n d r e et s o u s ses 

successeurs , c'est dans les palais d ' E d e s s e el de P e l l a , d a n s les 

temples de C o s , de R h o d e s et de l 'Asie Mineure , dans les ga ler ies 

des A n t i g o n i d e s , des S é l e u c i d e s et des L a g i d e s q u e vont p r e n d r e 

p lace les œ u v r e s des maîtres du p inceau. O r ce n'était ni en Macé-

doine, ni en Ionie, ni dans les capitales des nouvel les dynast ies 

r o y a l e s que la pe inture céramiste , f rappée à A t h è n e s d'une i rrémé-

diable décadence , prolongeai t , non sans avoir parfois d 'heureuses 

réussi tes , sa vie et son effort. C'était dans des rég ions qui . s i tuées 

au fond du P o n t - E u x i n , sur la côte d ' A f r i q u e ou au delà de l 'Adria-

t ique, étaient fort é loignées de cel les où s'étaient a l l u m é s les p l u s 

br i l lants f o y e r s de l 'art hel lénist ique. P a s p lus à O d e s s o s ou à 

P a n t i c a p é e qu'à C y r è n e , à T a r e n t e ou à Pacstum, à R u b i ou à 

C a n u s i u m , le céramiste ne voyai t naître sous ses y e u x , d a n s la vi l le 

m ê m e qu'il habitait , les chefs-d 'œuvre de la pe inture contempo-

r a i n e ; il n'en recevait pas cette impress ion directe qui consei l le et 

c o m m a n d e l imitat ion. S u r les vases issus des f a b r i q u e s qui ont 

pr is la suite de la f a b r i q u e athénienne, on rencontre maints sujets 

que l'on sait avoir été traités p a r q u e l q u e s - u n s des peintres les p l u s 

cé lèbres du temps , H é r a c l è s enfant étouffant les serpents , Iphigénie 

entraînée à l 'autel devant son père qui se voile la face, la mort 
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d H i p p o l y t e dont les c h e v a u x sonl e f f r a y é s p a r le t a u r e a u s a u v a g e , 

etc . , e t c . 1 ; mais il est fort d o u t e u x q u e les artistes qui ont décoré 

ces vases aient v u les t a b l e a u x de Z e u x i s , de T i m a n t h e et d 'Anti-

phi los , q u e q u e l q u e chose du si vie personnel de ces di f férents maî tres 

ait passé dans leurs r a p i d e s esquisses . C était là des thèmes t o m b é s 

dans le d o m a i n e p u b l i c . B e a u c o u p p lus tard, à P o m p é i , on fera 

encore de ces t h è m e s un u s a g e courant " ; on ν introduira des 
O 7 xJ 

var iantes qui t é m o i g n e r o n t d u sans-gêne avec lequel 011 les met à 

prof i t , n'en conservant q u e la disposit ion généra le , q u i était c o n n u e 

p a r la r e n o m m é e ou p a r des c r o q u i s q u e I on se t ransmetta i t dans les 

atel iers . Il faut r e n o n c e r à l 'espérance de t r o u v e r q u e l q u e part des 

t ranscr ipt ions tant soit p e u f idèles des œ u v r e s les p lus m a r q u a n t e s 

de celte peinture g r e c q u e qui est arr ivée à son a p o g é e vers le t e m p s 

d ' A l e x a n d r e . 

D a n s ces condit ions, c'est u n e chance inespérée que de rencon-

trer , p a r m i les f r e s q u e s décorat ives de l 'Italie, 1111 tableau qui , si 

r i e n ne semble y être passé de la facture d u maître , nous aide pour-

tant peut-être à r é p o n d r e , par une conjecture v r a i s e m b l a b l e , à des 

quest ions q u e se sonl posées tous les cr i t iques q u i se sont o c c u p é s 

de l A n a d y o m è n e d ' A p e l l e : c o m m e n t celui-ci avail-il représenté son 

A p h r o d i t e ? L a v a i t - i l figurée ja i l l i ssant du îlot ou a y a n t déjà pr is 

terre, toute nue ou le buste seulement d é c o u v e r t ? Il 11'est pas u n e 

des h y p o t h è s e s ci-dessus i n d i q u é e s q u e l'on n'ait c r u p o u v o i r just i f ier 

p a r q u e l q u e s mots des textes ou est mentionné cet o u v r a g e . S i cette 

incert i tude subsiste, m a l g r é le n o m b r e et la diversité des ment ions , 

c'est q u e les écr ivains de l 'antiquité, q u a n d s 'offre à e u x l 'occasion 

de p a r l e r d u n e œ u v r e d'art qui j o u i t de q u e l q u e réputat ion, la 

1. Catalogue of the greek and etruscan vases in the British Muséum, t. IV. F, n05 479 (pl. XIII), 
i 5 g , 279. 

2. \\ . Ilelbig, Wandgemœlde der vom Vesuv verschuetteten Staedte Campaniens, nos 1 123, 1 3o4, 
1 3o5 ; P. Girard, La peinture antique, iig. 1 1 1 2 0 , 126; R. Walters, History of ancient pottery, 
t. I, p. i\~i. Autant que nous pouvons en juger par les catalogues déjà publiés, il n'y a pas à 
Pompéi de peinture qui représente la naissance miraculeuse d'Aphrodite, et pourtant cette déesse 
y est souvent figurée, par exemple rapprochée d'Adonis. Peut-être est-ce le hasard des destructions 
qui a fait que ce thème ne s'offre point à nous dans le décor des maisons campaniennes. 
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savent ou la supposent connue du lecteur . Ce lu i -c i , p o u r avoir la 

v is ion de cette œ u v r e , ferait appel à sa m é m o i r e , é v o q u e r a i t les 

souvenirs q u i l aurai t g a r d é s de la statue ou d u tableau. A u c u n 

a u t e u r ne nous a décrit l ' A p h r o d i t e d 'Apel le , c o m m e Phi los trate l'a 

fait p o u r les pe intures de sa ga ler ie imagina ire ou réel le . 

L e seul fait qui ressorte de tous les t é m o i g n a g e s , assez c la ire-

ment p o u r q u e p e r s o n n e n'ait songé à le r é v o q u e r en doute, c'est 

q u e le m o u v e m e n t des b r a s était b ien celui qui caractér ise notre 

statuette. S u r tout le reste, on n'est p lus d 'accord. A p e l l e , dit P l i n e , 

a peint A p h r o d i t e « sortant de la m e r 1 ». O n est parti de là p o u r 

voulo i r la reconnaître dans un t y p e q u e r e p r o d u i s e n t de n o m b r e u s e s 

statues et statuettes, celui d u n e f e m m e qui , le torse nu, p o u r s u i t 

en tordant ses c h e v e u x la toilette qu'el le a c o m m e n c é e a\rec la d r a -

perie nouée autour de ses reins 2 . A i n s i f igurée , la déesse est censée 

a v o i r pr is p ied sur la g r è v e . 

C'est là l 'opinion q u e S t e p h a n i a soutenue dans u n e de ces dis-

sertations interminables où il v idait ses c a r t o n s 3 ; mais il a b e a u 

citer sans fin textes et m o n u m e n t s , il ne peut faire q u e le n o m 

sous lequel cel le figure est t o u j o u r s dés ignée ne r é p u g n e à l'inter-

prétat ion qu'il soutient. Άναδύειν. άναούεσΟαι. c'est monter, c'est• s élever. 

Άνάδυσις pourra i t se t raduire èmersion, ascension. C 'est bien là ce 

que le poète D é m o c r i t e avait en v u e , lorsqu' i l écrivait ces d e u x 

v e r s par lesquels c o m m e n c e son é p i g r a m m e : 

Κύπρις δτε σταλάουσα κο'μας άλψ,ύρεος αφρού 

γυμνή πορφυρεου κύματος εςανεδυ4... 

1. Exeuntem e mari. Pline, H. Ν. XXXV, g i . 
2. Furtweengler, Aphrodite diadumene, pl. III; S. Reinach, Répertoire, t. I, p. 321, 327, 338; 

t. II, p. 339; t. III, p. io4. 
3. Compte rendu de la commission impériale archéologique pour les années 1870 et 1871, p. i4-

i43. 
4. Anthologie de Planude, IV, 180. Voici la traduction de cette épigramme: « Lorsque Cypris, 

avec sa chevelure toute ruisselante d'écume amère, s'élança nue hors des Ilots sombres, ce fut ainsi 
sans doute qu'elle prit dans ses mains ses longs cheveux à la hauteur de ses belles joues blanches, 
pour en exprimer l'onde de la mer Egée. Elle ne montrait que son sein, ce sein qu'il est permis 

2 

1 
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Έξα,νεδυ, ce v e r b e dans lequel le préf ixe ές vient encore r e n f o r c e r 

la s ignif ication de άνα, n'a p u être choisi p o u r déf inir l 'attitude 

d'une f i g u r e dont les p ieds auraient porté s u r le sol. L i d é e q u e le 

poète a certainement v o u l u s u g g é r e r , p a r l 'emploi de ce v o c a b l e , 

c'est celle d'un m o u v e m e n t ascensionnel , p a r lequel la f igure se 

d é g a g e a i t d'un mil ieu tel q u e l 'é lément l iquide. C'est ce qu'a très 

bien senti et très nettement exposé M. B c n n d o r f , dans le court m é m o i r e 

où, en d e u x ou trois p a g e s , il ré fute la théorie de S t e p h a n i 1 . 

Cette première quest ion, celle d u sile et de la pose une fois 

t ranchée , la seconde, celle de la nudité complète ou de la d e m i -

nudité , se t rouve par là m ê m e résolue . L ' i m a g i n a t i o n g r e c q u e n'a 

j a m a i s p u se représenter la déesse a p p a r a i s s a n t au j o u r en c o s t u m e 

de bain. D e u x autres de ces poètes, p o u r éc la irer p a r une c o m p a -

raison le p r o d i g e de celte naissance div ine, r e c o u r e n t a u x t e r m e s 

q u i , d a n s l 'usage courant , s 'appl iquent , q u a n d on par le de la 

f e m m e , à l 'effort et à la v ictoire de l ' accouchement 2 . L 'onde salée 

est p o u r e u x la féconde et m y s t é r i e u s e matr ice h o r s de l a q u e l l e 

s 'élance la b londe A p h r o d i t e . O r c'est nu q u e l 'enfant, s 'arrachant 

a u x o m b r e s des f lancs maternels , v ient tomber a u x m a i n s q u i 

l 'attendent. C'est nue , elle aussi , qu'est sortie, c o m m e dit A r c h i a s , 

« du sein nourr ic ier de la m e r » l 'enchanteresse qui , de son p r e -

mier r e g a r d , va c h a r m e r les h o m m e s et les d ieux . 

C'était seulement un p e u p lus tard , q u a n d la v a g u e doci le aurait 

de voir. Si vraiment la déesse ressemble à son image, il ne peut y avoir que trouble et confusion 
dans le cœur d'Ares. » 

1. Otto Benndotf, Bemerkungen zur griechischen Kunstgeschichte : III. Ancidyomene des A pelles 
(Athenische Mittheilungen, 1876, p. 5o-66). 

2 . A'jtxv έκ Τ:ΌΝ7010 τιθηνητ^ρος Άπέλλης 
ταν Κ υ 77 ρι ν γυμνά ν εΐοε λοχευόμένακ. 

(Archias. Anthol. Planude, Ιλ', 179)-

Άρτι θαλασσείης Παφίη 77ρουκυψε λοχείης. 

(Julien l'Égyptien. Anthol. Planude, I\ , 181). 

De même Léonidas de Tarente (ibidem, 182): 

Txv έκουγουσαν μχτρος έκ κόλπων Κύπριν. 
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d é p o s é sur le r i v a g e la déesse radieuse et souriante , q u e celle-ci 

pourra i t s o n g e r à se vêt ir . J u s q u ' a l o r s , elle n'avait p o u r p a r u r e 

q u e la beauté m i r a c u l e u s e de sa chair en f leur . Q u o i q u e le mot 

γυμνή, qui revient dans p l u s i e u r s de ces petits p o è m e s , v ise parfois , 

d a n s des cas semblables , une nudité partiel le , il convient donc de 

le p r e n d r e ici à la lettre. L a nudité de l ' A n a d y o m è n e était la nu-

dité complète , a b s o l u e ; mais en faut-il conc lure q u e la figure s'offrît 

tout entière au r e g a r d , p le inement découver te , c o m m e celle de la 

Source d ' I n g r e s ? M. B e n n d o r f ne le croit pas . Il incl ine à penser q u e 

la déesse se montrai t p l o n g é e dans la m e r j u s q u ' à la ce inture. Cette 

donnée , selon lui , se serait m i e u x prêtée que l 'autre à fa ire va lo ir 

l 'art et la maîtr ise du peintre. Il y aurai t eu un contraste p i q u a n t 

entre les d e u x moit iés de la figure, entre la part ie de ce j e u n e 

c o r p s que I on apercevai t exposée à l 'air, en pleine l u m i è r e , et celle 

q u e l ou entrevoyai t , que l'on devinait dans la d e m i - t r a n s p a r e n c e 

d 'un autre é lément . L 'œil d u spectateur aurait pr is plais ir à cher-

cher et à saisir, dans la p r o f o n d e u r des eaux c laires , les contours 

de ces f o r m e s parfa i tes qui semblaient vouloir se d é r o b e r à sa 

curiosité . 

C'était une e n t r e p i i s e q u i pouvai t et qui devait tenter l 'ambition 

de lar t i s te (pie de t rouver les tons et d é t a b l i r les v a l e u r s qui , sans 

r o m p r e l 'unité de l 'aspect p a r des opposit ions m a r q u é e s , permet-

traient de faire sentir la di f férence des mi l ieux , d 'achever sous la 

sur face du m i r o i r l iquide l ' image c o m m e n c é e dans l 'a tmosphère , 

sous un r a y o n de so le i l ; mais , s'il y avait là de réel les di f f icultés , 

celles-ci n'étaient pas de nature à d é c o u r a g e r un A p e l l e . L e s anciens 

s 'accordent à nous vanter sa science d u métier , les finesses de sa 

t e c h n i q u e 1 . 

D'autre part , il serait faci le de montrer , que les poètes, dans 

1. Voir particulièrement l'anecdote de la visite que fait Apelle à l'atelier de Protogène (Pline, 
II. Ν, X X X V , 81) et surtout ce que ce même auteur raconte du vernis qu'Apelle avait inventé et dont 
il emporta le secret, vernis qui donnait à sa couleur un moelleux et un tondu que Ton ne trouvait 
pas ailleurs (ibidem, 97). 
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les scènes qu'i ls esquissent , ont souvent eu en v u e un moti f de ce 

g e n r e , \ i s a g e s et torses nus réf léchis dans le cristal d 'une fontaine, 

têtes de f e m m e et poitr ines n u e s dressées a u - d e s s u s des îlots q u i 

b a i g n e n t le ventre et les j a m b e s de n y m p h e s ou de déesses . P o u r 

se b o r n e r ici à un seul e x m e p l e , q u e l'on se r a p p e l l e les v e r s où 

C a t u l l e décri t les N é r é i d e s émerve i l l ées qui escortent dans la m e r 

E g é e le navire A r g o : 

111a, a tque h a u d alia, v i d e r u n t luce m a r i n a s 

Mortales ocul is nudato c o r p o r e n y m p h a s 

N u t r i c u m tenus extantes e g u r g i t e c a n o 1 . σ σ 

C e que , cette fois seulement , dit le poète, avaient p u v o i r des 

y e u x morte ls , c'était ce q u e le peintre de l ' A n a d y o m è n e avait fait 

a d m i r e r à toute la G r è c e , dans cette i m a g e qui , c o m m e les poètes 

le déc laraient à l 'envi, jus t i f ia i t la sentence r e n d u e sur l 'Ida p a r le 

b e r g e r P a r i s . 

L a poésie avait appelé l 'attention sur la s ingular i té de ces mot i fs 

et sur l e u r a g r é m e n t . L e p i n c e a u se c h a r g e a de les t r a d u i r e à sa 

m a n i è r e , d'en tirer les effets de c o u l e u r qu' i ls comporta ient . P h i l o -

strate décrit un tableau qui représentai t N a r c i s s e p e n c h é sur la s o u r c e 

où il se m i r e sans se reconnaî tre et o ù il s 'éprend, à en m o u r i r , de 

sa p r o p r e beauté . C e tableau c o m p r e n a i t d e u x figures, copies d 'un 

seul et m ê m e m o d è l e , copies qui se d is t inguaient p a r la diversi té 

d u ton local . « L e s d e u x N a r c i s s e s sont s e m b l a b l e s », dit le r h é t e u r ; 

« ils br i l lent de la m ê m e beauté . L a seule d i f férence entre e u x , 

c'est q u e l 'un se détache sur u n fond qui est le ciel et q u e l 'autre 

est v u p l o n g é dans l 'eau 2 ». 

Phi lostrate a-t-il décri t des t a b l e a u x qu'i l avait v r a i m e n t sous les 

y e u x ou bien a-t-il i m a g i n é ces tab leaux p o u r y t r o u v e r mat ière à 

fa ire va lo i r son érudit ion m y t h o l o g i q u e et les é légances af fectées de 

1. Catulle, LXIY, 16-18. 
2. Philostrate, Images, I, 22. 
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son s t y l e 1 ? A tout p r e n d r e , il importe p e u . P a r m i tous les sujets 

q u e Phi los trate passe en r e v u e , il en est peu q u e nous ne sachions 

a v o i r été traités soit par les peintres de vases soit p a r les peintres 

de f r e s q u e s . L e r h é t e u r a p u , au g r é de sa fantaisie, r a p p r o c h e r , 

p o u r i l lustrer un seul et m ê m e thème, des traits e m p r u n t é s à d ivers 

o u v r a g e s de p e i n t u r e ; mais , de q u e l q u e façon qu'il ait dosé ces m é -

langes , c'est là, dans ces créat ions du p inceau des maîtres d 'autrefo is 

et des d é c o r a t e u r s contempora ins , qu'il a pr is tous ces traits. C'est 

dans q u e l q u e tableau qui avait attiré son attention p a r l 'habileté d u 

r e n d u qu'il a t rouvé l'effet de ce N a r c i s s e en part ie d o u b l e , de cette 

i m a g e reflétée qui r ival ise de c h a r m e avec l ' image directe. 

IJ y a p l u s : une peinture ant ique nous of fre la donnée m ê m e 

q u e ce savant s u p p o s e avoir été cel le du tableau d 'Ape l le . D a n s une 

pièce, reste d u n e ancienne maison, qui a été découverte sur le 

Cselius au xvn e siècle, 011 a r e t r o u v é d e u x f r e s q u e s qui se faisaient 

p e n d a n t . D 'un côté, c 'est, sur un r o c h e r au b o r d de la m e r , les 

noces de D i o n y s o s et d ' A r i a n e . D e l 'autre, c'est u n e j e u n e f e m m e nue, 

au mil ieu d 'une m e r t ranqui l le 2 . S e s l o n g s c h e v e u x , dénoués , f lottent 

sur ses épaules . S a tête, ses b r a s et sa poitr ine sont seuls à l 'a i r ; 

mais on voit très nettement se cont inuer sous l 'eau les l ignes d u 

corps , se dess iner le ventre , les cuisses et les j a m b e s . Cette f e m m e 

est une déesse. T o u t l ' indique. L e peintre a donné à cette figure 

des proport ions qui dépassent de b e a u c o u p cel les de tous les autres 

p e r s o n n a g e s d u tableau. A u - d e s s u s de sa tête, trois a m o u r s , vo lant 

à t ravers l 'espace, t iennent s u s p e n d u e , en guise de dais , u n e l o n g u e 

é c h a r p e dont les bouts flottent au vent . S u r le r i v a g e , q u é m a i l l e n t 

des touffes de f leurs , sont g r o u p é s des enfants qui semblent p o u s s e r 

des acc lamat ions et t é m o i g n e r p a r leurs gestes de l e u r émervei l le-

1. La question a bien souvent été discutée; elle est peut-être insoluble. Voir l'ouvrage intitulé: 
Philostrate, une galerie antique de soixante-quatre tableaux, introduction, traduction et commentaire, 
par A. Bougot, 8U, 1881, Renouard. 

2. M. Benndorf a reproduit, en le réduisant d'un tiers, le dessin colorié que Pietro-Sante Bartoli 
a donné de cette fresque (Athen . Mitth., 1876, pl. 11) . 



16 MONUMENTS ET MÉMOIRES 

ment . L ' o u v r a g e est des p lus médiocres . D a n s la pose du p e r s o n -

n a g e pr inc ipa l , il y a u n e indécision fâcheuse . L e s j a m b e s sont 

a l longées p a r derr ière c o m m e dans la n a g e ; mais les b r a s é tendus 

n'en a c c o m p a g n e n t pas le m o u v e m e n t et le torse se dresse au-dessus 

de 1 eau bien p lus haut (pie ne pourra i t j a m a i s le faire celui d 'une 

n a g e u s e . M a l g r é ces incohérences , 011 11e saurait g u è r e d o u t e r (pie 

le peintre ait v o u l u là représenter la naissance d ' A p h r o d i t e et, s il 

a c o m p l i q u é la scène p a r des accessoires inuti les, si, p o u r a d a p t e r 

sa figure à la f o r m e o b l o n g u e du p a n n e a u q u i l avait à r e m p l i r , il 

lui a donné une attitude diff ici le à just i f ier , on n'en est pas m o i n s 

fondé à croire qu'il a p u s inspirer , dans une certaine m e s u r e , d u 

tab leau qui était exposé à R o m e m ê m e , dans le temple de C é s a r . 

C'est là qu'il aurait pr is l ' ingénieux artifice de ce c o r p s que la l igne 

d 'eau p a r t a g e en d e u x sans i n t e r r o m p r e ni t roubler l 'harmonie de 

ses contours . 

L ' indicat ion donnée p a r cette pe inture et les considérat ions 

esthét iques ne 111e paraissent d 'ai l leurs pas être les seuls motifs q u e 

l'on puisse faire v a l o i r à l 'appui de cette h y p o t h è s e . Je ne sais 

c o m m e n t M. B e n n d o r f , lorsqu' i l a si bien étudié tous les textes q u i se 

rapportent au tableau d ' A p e l l e , 11e s'est pas avisé q u e l 'un d 'eux 

semblait conf i rmer p le inement sa conjec ture , 

Στέρνα μόνον φαινουσα, τα ζ α! θέμις... 

dit D é m o c r i t e . « E l l e ne m o n t r e q u e sa poitr ine, ce qu'i l est per-

mis de m o n t r e r ». A p r e m i è r e v u e , ou pourrai t penser q u e le poète 

a ici en v u e une figure où le bas du corps serait e n v e l o p p é d 'une 

d r a p e r i e ; m a i s 011 11e peut se figurer l 'Aphrodi te naissant au sein 

des e a u x autrement q u e nue, c o m m e est nu l 'enfant qui , du sein 

m a t e r n e l , s 'élance v e r s le jour . S il en est ainsi, l 'artiste n 'avait 

qu 'un part i à p r e n d r e . C'était « Fonde nourr ic ière », p o u r p a r l e r 

c o m m e A r c h i a s , qui se c h a r g e r a i t de tisser le voi le l éger sous 

lequel se déroberai t à d e m i la part ie d u corps de la f e m m e qu' i l 
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ne convient pas d 'exposer h a r d i m e n t découverte aux r e g a r d s . L e 

c i n q u i è m e v e r s d u petit p o è m e de D é m o c r i t e n'a de sens (pie si 

n o u s admettons qu'il s 'appl ique à une figure connue et exécutée dans 

cette d o n n é e 1 . 

P o u r q u o i , à p r o p o s de la statuette c y r é n é e n n e , avons-nous tenu à 

d iscuter la quest ion q u e nous avons c r u devoir r é s o u d r e c o m m e l a 

fait M. B e n n d o r f ? C'est q u e cette statuette se présente dans des con-

ditions où l'on pourra i t être tenté de c h e r c h e r une conf i rmat ion de 

l 'hypothèse q u e nous avons adoptée. E l l e se termine, au mi l ieu des 

cuisses , par une section très nette, où le m a r b r e est p a r f a i t e m e n t 

l isse. A u c u n e trace de tenons, d'un m o d e q u e l c o n q u e d'attache qui 

aura i t relié le torse à des j a m b e s rapportées . 

N'est-il pas p e r m i s de s u p p o s e r q u e , p a r m i les scu lpteurs qui se 

sont inspirés du cl ief-d 'œuvre d A p e l l e , il s'en serait t rouvé q u i , p o u r 

I. M. Furtwœngler avait commencé par accepter l'hypothèse de M. Renndorf. Dans son article 
du Lexique de Roscher sur Aphrodite dans l'art, il y renvoie sans y l'aire la moindre objection (t. I, 
I884-I886, p. /117)· En 1901 (Aphrodite Anadyomene, etc., p. 180), il a changé d'avis. Il écarte 
cette conjecture comme « très peu vraisemblable. S'il en eût été ainsi, dit-il, dans les nombreuses 
mentions que font les anciens de ce tableau, il se trouverait quelque allusion à un trait aussi sin-
gulier ». Nous croyons avoir montré que cette allusion se rencontre dans une des épigrammes de 
l'Anthologie. « On retrouverait d'ailleurs, ajoute-t-il, quelque trace de cette disposition dans l'un 
ou l'autre des très nombreux monuments qui, par le motif des cheveux que les mains assèchent, 
se rattachent, par une parenté plus ou moins lointaine, à l'œuvre d'Apelle ». Cette trace, ce n'est 
point dans les imitations dues à la sculpture qu'il peut être question de la chercher; pour copier 
dans le bronze ou le marbre l'Aphrodite d'Apelle, le sculpteur a dû commencer, si l'on peut ainsi 
parler, par la faire sortir de l'eau. C'était au peintre seul que les ressources de son art permettaient 
de reproduire le parti qui avait été pris, croyons-nous, par le créateur de l'œuvre; or voici une 
fresque où a été traité ce même thème et où se rencontre le mode de présentation que l'on se refuse 
à admettre. Il y aurait enfin beaucoup à dire sur un dernier argument que M. Furtwamgler indique sans 
ν insister. « La peinture, fait-il observer, était, selon toute apparence, chez les anciens, particuliè-
rement pour les figures isolées, bien plus près de la statuaire, en rapports plus étroits avec la statuaire 
qu'elle ne l'est chez nous. >> La remarque est très juste, ce nous semble, pour la peinture archaïque 
et pour celle même tle Polygnote, au ve siècle; mais, autant que l'on peut en juger quand les 
monuments originaux ont tous disparu, la peinture, au ive siècle, avait secoué cette dépendance. 
Maîtresse des moyens d'expression qui lui sonl propres, elle était devenue moins sculpturale et plus 
pittoresque. C'est ce que donnent à penser les descriptions qui nous ont été transmises des œuvres 
les plus célèbres de la peinture hellénistique. Nous y devinons des artistes qui ne comptent plus 
seulement, pour traduire leur pensée, sur la pureté de la ligne et sur sa beauté, mais qui demandent 
à la couleur, aux raccourcis et à la perspective des effets que ne connaît pas et que ne pouvait pas 
leur suggérer la statuaire. 
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m i e u x le r a p p e l e r , auraient eu l ' idée de ne m o n t r e r , e u x aussi , q u e 

Ja part ie s u p é r i e u r e du c o r p s de l ' A n a d y o m è n e ? L e buste j e u n e et 

t r i o m p h a n t se serait dressé au-dessus de la tablette qui le supportai t , 

de m ê m e q u e , dans la pe inture , il s 'élevait au-dessus de l 'azur des 

e a u x . L ' imaginat ion aurait suppléé à ce q u e ne pouvai t r e n d r e le 

m a r b r e . E l l e aurai t cont inué et a c h e v é la f igure . L e scu lpteur aurai t , 

de cette façon, réussi à g a r d e r q u e l q u e chose de l 'effet q u e le peintre 

avait v o u l u o b t e n i r ; m a i s , en ra ison des ex igences de la mat ière 

qu'i l e m p l o y a i t , il aurai t été condui t à modi f ier , d a n s u n e certaine 

m e s u r e , la donnée p r e m i è r e . Rien n'eut été p l u s d i s g r a c i e u x q u e de 

c o u p e r la figure au mi l ieu d u ventre . P o u r d o n n e r à celle-ci u n e 

assiette qui ne r i s q u â t pas de c h o q u e r l'œil du spectateur , p o u r le 

fa ire j o u i r de la r o n d e u r des h a n c h e s et des f l a n c s , il aurai t r e p o u s s é 

p lus loin, v e r s le bas , le voi le p r o t e c t e u r ; il aurait d é g a g é le torse 

tout entier, avec ses a m o r c e s 1 . 

L a conjecture est séduisante. N o u s n'oserions pourtant pas dire 

qu'el le s ' impose. Il y a une autre expl icat ion, p lus s imple , qui p o u r -

rait b ien être la vra ie . O n sait, p a r les statues féminines r e t r o u v é e s 

à l ' A c r o p o l e et p a r n o m b r e d 'autres m o n u m e n t s , q u e les s c u l p t e u r s 

g r e c s usaient sans s c r u p u l e de la technique du r a p i é ç a g e 2 . A l 'époque 

a r c h a ï q u e , p o u r fixer les pièces rapportées , on e m p l o y a i t d 'ordinaire 

des tenons et le sce l lement au p l o m b ; mais , p lus tard, c o m m e on l'a 

constaté sur plus d 'une statue, les part ies ra justées l 'étaient souvent 

sans le secours de ces chevi l les . O n possédai t a lors , semble-t- i l , d a n s 

les atel iers, une colle qui était assez prenante p o u r a s s u r e r l 'adhé-

rence d u r a b l e des sur faces entre lesquel les 011 l ' insérait . L a poly-

c h r o m i e aidait à d iss imuler les s u t u r e s 3 . P e u t - ê t r e n 'avons-nous là 

1. Sur l'usage que Fart grec a fait des demi-figures, voir 0. Benndorf, Bildniss eincr june/en 
Griecherin (Jahreshefte des œsterreichischen archœologischen lnstitutes in Wien, t. 1, p. 1-8 et 
pl. I). Parmi les exemples qu'il en cite, il y ajustement deux figures ainsi coupées qui proviennent 
de la Cyrénaïque. 

2. G. Perrot, Histoire de l'art, t. Λ III, p. I56-I58; Lechat, Au musée de l'Acropole d'Athènes, 
p. 227-2/12. 

3. Voir les exemples cités par Collignon (Tète d'athlète trouvée en Egypte et conservée au Musée 
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q u e la moit ié d 'une statuette, d 'une statuette dont la part ie infér ieure 

serait p e r d u e . 

Q u e , de p r o p o s dél ibéré , p o u r se tenir p lus près d u modèle , le 

s c u l p t e u r ait t r o n q u é sa figure, ou q u e celle-ci ait été c o m p o s é e de 

d e u x pièces dont l 'une aujourd 'hui nous m a n q u e r a i t , cette statuette 

d i f fère à certains é g a r d s du m a r b r e de M u n i c h et de celui de R o m e . 

L e s f o r m e s sont ici p lus a m p l e s , p lus courtes et p l u s grasses , non 

sans q u e l q u e mol lesse . La chair y a des plis q u e l 'on ne re trouve ni 

dans la statuette de la collection P r i n g s h e i m ni dans u n e statue d u 

P a l a i s Golonna. Le b r a s g a u c h e est porté bien p lus f r a n c h e m e n t en 

avant d u torse; mais ce qui fait surtout la d i f férence , c'est le v i s a g e . 

S il y subsiste encore q u e l q u e chose des tradit ions d u ve siècle d a n s 

l 'ovale très a l longé de la face, dans la l o n g u e u r d u nez, dans la 

g r a n d e distance qui sépare la b o u c h e des y e u x , l 'œil n'a p lus 

d u lout le m ê m e dessin q u e dans les têtes modelées p a r les conti-

nuateurs de P o l y c l è t e et de P h i d i a s . O n n'y t rouve pas ici cette 

précis ion un p e u sèche que lui donnent , d a n s ces têtes, les arêtes 

fermes de p a u p i è r e s qui ont toutes deux m ê m e i m p o r t a n c e . A u t a n t 

q u e permet d'en j u g e r une exécution qui n'a pas été poussée très 

loin, 011 devine ici cette atténuation de la p a u p i è r e infér ieure qui est 

p lus sensible encore dans la tète dile de Lord Leconfield q u e dans 

les copies de l 'Aphrodi te cn id ienne 1 . L a p a u p i è r e s u p é r i e u r e paraî t 

se fondre avec une a r c a d e sourci l ière dont la saillie très m a r q u é e 

b a i g n e d 'ombre le g l o b e oculaire , et cette o m b r e donne au regard 

q u e l'on y cherche j e ne sais quoi d'aphrodisien, c o m m e 011 disait , qui 

était p o u r b e a u c o u p dans le c h a r m e d u chef-d 'œuvre de P r a x i t è l e . 

E n f i n la part ie de la cheve lure qui encadre le f ront est traitée ici de 

la m ê m e m a n i è r e q u e dans les figures où l'on s 'accorde à reconnaître 

l ' imitation des t y p e s praxitél iens. C e sont, indiquées d 'une façon 

s o m m a i r e , les m ê m e s ondes légères et souples . 

du Louvre, dans le Recueil de mémoires publié par la Société des Antiquaires de France à l'occasion 
de son centenaire, p. 81-86 et pl. IV). 

\. G. Perrot, Praxitèle, p. 96, fig. 20, 21, i!\. 
3 
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L a statuette c y r é n é e n n e se d is t ingue donc, p a r certains traits, 

d u g r o u p e des A p h r o d i t e s A n a d y o m è n e s qui ont attiré 1 attention de 

M. F u r t w a e n g l e r . E l l e aussi , p a r l 'attitude qui la caractér ise , elle se 

rat tache au tableau de G o s ; mais , entre elle et ce c é l è b r e or ig inal , 

on ne saurai t insérer la statue de maître qui , p a r l'effet, des habi-

tudes de facture personnel les à son auteur , aurai t pro je té s u r toute 

u n e série d' imitations postér ieures c o m m e un v a g u e ref let du sty le 

d 'une école dont les chefs avaient d i s p a r u avant q u e la m a i n d ' A p e l l e 

saisît le p i n c e a u . Ici r ien de pare i l . C'est la trace d 'une autre inf luence 

q u e I on croit reconnaître , de celle du g r a n d s c u l p t e u r q u i dut m o u r i r 

q u a n d A p e l l e était j e u n e . L o r s q u e celui-ci v o u l u t , après P r a x i t è l e , 

r e p r é s e n t e r la déesse en qui se personnif ia i t , p o u r les G r e c s , la 

beauté de la f e m m e , il ne put pas en of fr i r des i m a g e s qui fussent 

très di f férentes de cel les q u e ses c o n t e m p o r a i n s s'étaient a c c o u t u m é s 

à g o û t e r et à a imer dans les m a r b r e s du statuaire à la m o d e . C e 

qui caractér ise surtout le talent de Prax i tè le , c'est la g r â c e ; u n e 

g r â c e qu'il est p lus aisé de sentir q u e de d é f i n i r 1 . O r , la g r â c e , 

c'était la qual i té q u e , dans Je l ivre qu'il avait écrit s u r son art , A p e l l e 

se vantait de posséder au s u p r ê m e d e g r é ; il admira i t fort les pe intres 

ses é m u l e s ; mais , p o u r ce qu'il appela i t la χάρις, a u c u n d 'eux , 

disait-il lu i -même, ne p o u v a i t lui d iscuter la p a l m e 2 . 

Il y a, dans notre statuette, u n e r e c h e r c h e très v is ib le de la 

g r â c e , r e c h e r c h e qui se trahit et d a n s l 'ensemble de la pose et d a n s 

le modelé des chairs et dans l 'expression d u v i s a g e . Ce l te statuette 

doit donc être p lus vois ine du t y p e créé par A p e l l e et s'y rat tacher 

p l u s d irectement q u e ne le faisaient les f i g u r e s décri tes par M. F u r t -

waengler . Faut-il ici, à l 'exemple de ce savant , s u p p o s e r une statue 

qui aurai t servi d ' intermédiaire entre la pe inture f a m e u s e et ces figu-

r ines qui étaient c o m m e la m e n u e m o n n a i e du chef-d 'œuvre ') P e u t -

1. Perrot, Praxitèle, p. ia3-i2/i. 
2. Pline, II. Ν. XXXV, 79: prœcipua ejus in arte venustas fuit, eu m eadem aïtate maximi pic-

tores essent. Quorum opéra cum admiraretur, omnibus conlaudatis, deesse illam suam venerem 
dicebat, quam Grœci charita vocant, cetera omnia contigisse, sed liac sola sibi neminem parem. 
Quintilien, XII, x, 6 : ingenio et gratia, quam in se ipse maxime jactat, Apelles est prœstantissimus. 
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être serait-ce, dans ce cas, une complicat ion inuti le. C e qui , de toute 

manière , nous paraît certain, c es! (pie la statuette en quest ion a été 

exécutée par un de ces scu lpteurs qui , sous les s u c c e s s e u r s 

d ' A l e x a n d r e , étaient c o m m e les disc iples lointains de P r a x i t è l e et 

continuaient à distance les tradit ions de son atelier. 
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